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A

Abbatiale. – Église d’une abbaye.

Abbaye. – Monastère dirigé par un abbé ou une abbesse. V. Cloître, Couvent, Prieuré.

Abbé. – De l’araméen abba « père ». Un abbé est un religieux régulier qui dirige une abbaye. V. Prieur, Supérieur. Ce mot était également utilisé pour appeler tout prêtre séculier (le mouvement de l’Abbé Prévost). Aujourd’hui, on dit davantage « Père » (l’assassinat terroriste du Père Hamel en 2016). V. vicaire.

Abbesse. – Supérieure d’une abbaye. V. Abbé, Mère, Prieure.

Abjuration. – Du latin abjurare « nier par serment ». Lorsqu’un Chrétien devenu hérétique, schismatique ou apostat, renonce solennellement à ses erreurs pour revenir à la vraie Foi, il y a abjuration. V. Relaps, Renégat.

Ablutions. – À la fin de la Messe, le célébrant purifie le calice, puis se purifie les doigts ; ce sont les Ablutions (ou la Purification). V. Purificatoire.

Abrahamique. – Adjectif formé sur « Abraham » (les trois religions monothéistes abrahamiques). V. Fils d’Abraham.

Absolution. – Mot féminin issu du latin absolvere « acquitter, absoudre ». Moment du sacrement de Pénitence, au cours duquel le prêtre accorde au fidèle la rémission de ses péchés. V. Pardon.

Absoute. – Issu du latin absolvere « acquitter, absoudre ». Après la Messe des morts, prières prononcées auprès du cercueil. V. De profundis, Dies irae, Requiem.

Abstinence. – Privation volontaire de certains aliments, comme la viande, par esprit de mortification et de détachement. On faisait abstinence tous les vendredis en souvenir de la mort du Christ. V. Jeûne, Maigre.

Accords du Latran. – Passés en 1929 entre le Saint-Siège et le chef du gouvernement italien (Mussolini), ces accords ont permis une mutuelle reconnaissance de deux États (le Vatican et l’Italie), un dédommagement pour la perte des États pontificaux (1870) et un concordat religieux. Ces accords ont été modifiés dans un sens plus laïque en 1984.

Acheiropoïète. – Du grec acheiropoietos « non fait de main (d’homme) ». Dans la Tradition orthodoxe, les images acheiropoïètes sont celles qui ont été miraculeusement données par Dieu lui-même et qui ont servi de prototypes aux icônes qui les ont scrupuleusement reproduites. L’exemple le plus célèbre en est la Sainte-Face. V. Saint-Suaire, Véronique.

Acolyte. – Du grec akolouthos « suivant, serviteur ». Clerc élevé à l’acolytat (v. ordres mineurs), dont le rôle était de servir la Messe. V. Enfant de chœur.

Acte de contrition. – Prière catholique que le fidèle récite au cours du sacrement de Pénitence pour exprimer sa douleur d’avoir offensé Dieu. V. Contrition.

Actes des apôtres. – Le livre des Actes des apôtres, écrit par l’évangéliste Luc, relate les événements qui se sont produits aussitôt après la mort et la Résurrection de Jésus. Il évoque ensuite la manière dont les apôtres et les premiers disciples ont annoncé l’Évangile parmi les Juifs, puis parmi les non-Juifs de l’Empire romain. V. Nouveau Testament.

Action catholique. – Organisation laïque d’apostolat catholique qui se divise en différents mouvements pour la jeunesse et les adultes : JOC (Jeunesse ouvrière chrétienne), JEC (Jeunesse étudiante chrétienne), JIC (Jeunesse chrétienne des milieux indépendants), ACO (Action catholique ouvrière), ACI (Action catholique des milieux indépendants)…

Action de grâces. – Prière de reconnaissance adressée à Dieu pour le remercier de ses bienfaits, dite après la Communion, après un repas…

A divinis. – Une suspension a divinis (« des actes divins ») est une interdiction d’administrer les sacrements infligée à un prêtre pour des raisons de discipline. V. Interdit.

Adoration. – Culte rendu à Dieu seul, reconnu dans sa grandeur et son amour infinis. V. Contemplation, Latrie, Mystique, Vénération.

Adventistes. – Église protestante, fondée aux États-Unis en 1844, qui annonce comme imminent le retour du Christ (the second advent).

Affusion. – Le Baptême par affusion se fait en versant de l’eau baptismale sur le front du baptisé au-dessus des fonts baptismaux. C’est le rituel en usage dans l’Église catholique. V. Baptistère, Immersion.

Agapes. – Du grec agapê « amour ». Repas fraternel des premiers Chrétiens qui pouvait inclure l’Eucharistie.

Aggiornamento. – Mot italien signifiant « mise à jour », utilisé par Jean XXIII pour définir la mission du concile Vatican II ouvert en 1962 et destiné à actualiser le message de l’Église catholique face au monde moderne. Les orientations de l’aggiornamento étaient : collégialité, apostolat des laïcs, reconnaissance de la laïcité des États, respect des droits de l’homme, renouveau liturgique, œcuménisme, rappel des valeurs évangéliques essentielles…

Agneau mystique. – L’agneau de la Pâque juive devient dans la Tradition chrétienne l’Agneau mystique, symbole du Christ victime expiatoire. Dans l’iconographie, on représente l’Agneau placé dans un nimbe crucifère et tenant l’étendard de la Résurrection. V. Agnus Dei.

Agnostique. – Du grec gnôstos « connaissable » et du préfixe privatif a-. L’agnostique nie la possibilité de connaître ce qui est au-delà des données expérimentales. Selon l’agnosticisme, l’existence de Dieu, sa nature et les réalités spirituelles sont inaccessibles à l’esprit humain. Toute métaphysique est vaine. V. Athée, Incroyant, Non-croyant, Panthéisme.

Agnus Dei. – Avant la Communion, pendant que le prêtre partage le pain eucharistique, les fidèles récitent ou chantent par trois fois une prière de demande de pardon et de paix, qui commence par Agnus Dei « Agneau de Dieu… ».

Ainsi soit-il. – V. Amen.

Albigeois. – V. Croisade des Albigeois.

Alléluia. – Mot adapté de l’hébreu, qui signifie « Louez Yahvé » ou « Yahvé soit loué ». « Alléluia ! » est une acclamation d’allégresse face à la Miséricorde divine. V. Psaumes.

Aller à Canossa. – Expression qui signifie « s’humilier devant son adversaire » en référence à l’épisode où l’empereur Henri IV, en plein hiver, s’agenouilla en chemise devant le pape Grégoire VII pour obtenir son pardon (1077). V. Querelle des Investitures.

Alliance. – Pacte passé entre Dieu et les hommes. Les Chrétiens distinguent l’Ancienne Alliance et la Nouvelle Alliance.

Alpha et oméga. – La première et la dernière lettre de l’alphabet grec, Α et Ω, sont un symbole de Dieu. Selon l’Apocalypse, Dieu est le premier et le dernier, le commencement et la fin. V. Tétragramme.

Ambon. – À l’entrée du chœur de certaines églises paléochrétiennes ou médiévales, à droite et à gauche, étaient placés des ambons, deux petites tribunes utilisées pour la lecture de l’Épître et de l’Évangile. V. Chaire, Jubé, Lutrin.

AMDG. – Ad Majorem Dei Gloriam « Pour la plus grande gloire de Dieu ». Devise des Jésuites.

Âme. – Du latin anima « souffle ». L’âme est la partie immatérielle de l’homme, immortelle et appelée à être jugée par Dieu. Au moment de la mort, l’âme, principe de vie, quitte le corps mortel ; c’est ainsi que se comprend l’expression « rendre l’âme ». On prie pour le repos de l’âme d’un défunt, pour les âmes du Purgatoire. V. Espérance, Immortalité, Jugement dernier, Résurrection des corps, Salut.

Amen. – Mot hébreu qui signifie « oui, en vérité ». « Amen ! » termine la plupart des prières juives et chrétiennes. On le traduit par « Ainsi soit-il ». C’est une parole de pleine adhésion. V. Alléluia.

Amict. – Issu du latin amiciri « se draper ». En s’habillant pour la Messe, le prêtre se couvre la tête de l’amict, un linge carré qu’il se noue autour du cou et qu’il rabat sur ses épaules. V. Ornements sacerdotaux.

Amour. – L’amour est au cœur même du message chrétien. Dieu est amour. C’est par amour que Dieu s’est fait homme et qu’il a connu le sacrifice de la Passion. V. Incarnation, Nouvelle Alliance. Jésus n’a cessé d’inviter ses disciples à aimer Dieu et à s’aimer les uns les autres au nom de l’amour divin. V. Charité, Pardon.

Anabaptistes. – Issu du grec anabaptizein « baptiser à nouveau ». Adeptes de l’un des mouvements religieux protestants qui n’admettent pas le Baptême des enfants et ne reconnaissent que celui des adultes, qu’ils baptisent à nouveau si nécessaire.

Anachorète. – Du grec anakhôrêtês « qui se retire ». Religieux qui choisit la solitude pour prier et faire pénitence (les anachorètes de la Thébaïde). V. Cénobite, Ermite, Moine, Pères du désert, Stylite.

Anamnèse. – Du grec anamnêsis. Sachant que l’anamnésie est le contraire de l’amnésie, on comprend mieux le sens de « Anamnèse » : un hymne à la mémoire de la Mort et de la Résurrection du Christ prononcé par les fidèles après l’Élévation.

Anathème. – Du grec anathêma « offrande » (adressée aux dieux après une victoire). Comme cette offrande s’accompagnait du massacre rituel des vaincus, le mot prit le sens de « malédiction ». Dans l’histoire de l’Église, un anathème est une sentence d’exclusion totale prononcée contre les hérétiques et tous ceux qui étaient considérés comme des ennemis de la Foi. V. Excommunication, Interdit.

Ancien Testament. – 1re partie de la Bible chrétienne correspondant à la Bible hébraïque. V. Ancienne Alliance, Deutérocanonique, Nouveau Testament, Testament, Vétérotestamentaire.

Ancienne Alliance. – Dans l’Ancien Testament, à plusieurs reprises, Yahvé a scellé une Alliance avec son Peuple pour lui renouveler sa Promesse : avec Noé à la fin du Déluge, avec Abraham à l’âge de 99 ans, avec Moïse sur le mont Sinaï… V. Arche d’Alliance. Pour les Chrétiens, les promesses faites par Dieu aux hommes se sont réalisées à travers la Nouvelle Alliance.

Ange. – Du grec aggelos « messager ». Créature spirituelle que Dieu envoie auprès des hommes pour leur signifier ses volontés. V. Annonciation. La tradition distingue plusieurs catégories d’anges. V. Hiérarchies angéliques. Les anges sont des êtres libres : ils ont pu choisir entre le bien et le mal (anges déchus pour leur rébellion contre Dieu). V. Diable. Ils sont représentés le plus souvent comme des jeunes gens vêtus de blanc et dotés de grandes ailes. V. Chérubin, Séraphin.

Ange gardien. – Ange protecteur attaché à la garde de chaque homme. Le culte des anges gardiens s’est développé à partir du XVIe siècle dans les milieux catholiques. V. Saint patron.

Angélus. – À l’appel des cloches, tous les fidèles sur leur lieu de travail s’unissaient à la prière récitée matin, midi et soir en l’honneur de la Vierge Marie, comme en témoigne le célèbre tableau de Millet. Cette prière doit son nom au premier mot du premier verset : Angelus Domini nuntiavit Mariae « L’ange du Seigneur apporta l’annonce à Marie ». V. Ave, Chapelet, Rosaire.

Anglicanisme. – Religion officielle de l’Angleterre depuis la rupture d’Henri VIII avec la papauté (Acte de Suprématie, 1534). Aux XVIIIe-XIXe siècles, au sein des Anglicans se distinguèrent la Basse Église (sensible au calvinisme) et la Haute Église (proche du catholicisme). V. Clergyman, Puritains.

Anneau pastoral. – Certains prélats, comme les évêques, portent un anneau, symbole d’Alliance. Les fidèles font une génuflexion et baisent cet anneau en signe de respect. V. Crosse, Mitre.

Année liturgique. – L’année liturgique commence le 4e dimanche avant Noël. Elle se décompose en cycles et en temps : cycle de Noël (temps de l’Avent + temps de la Nativité) ; temps ordinaire ; cycle de Pâques (temps de Carême + temps pascal) ; temps ordinaire. V. Propre, Temporal.

Année sainte. – V. Jubilé.

Annonciation. – Du latin nuntiare « annoncer ». Au cours de l’Annonciation, l’archange Gabriel, venu à Nazareth, annonça à la Vierge Marie qu’elle serait la Mère du Messie selon l’opération du Saint-Esprit. La fête de l’Annonciation est célébrée le 25 mars, exactement neuf mois avant Noël.

Antéchrist. – Personnage mystérieux qui, selon saint Jean, doit se manifester à la fin des temps, avant le Christ et contre lui, annonçant le Jugement dernier. V. Millénarisme.

Antédiluvien. – Antérieur au Déluge. V. Patriarches, Postdiluvien.

Ante legem, sub lege, sub gratia. – « Avant la Loi, sous la Loi, sous la Grâce ». Expression latine qui définit les trois grandes ères de l’Histoire du Salut : (1) avant la Loi de Moïse, (2) sous l’autorité de la Loi, (3) sous la Grâce divine depuis l’avènement du Christ.

Anticléricalisme. – Opposition à l’intervention du clergé dans la vie publique et, plus généralement, hostilité à l’égard de la religion dénoncée comme force obscurantiste. V. Cléricalisme.

Antienne. – Issu du grec antiphona formé du préfixe anti- « contre » et de phônê « voix ». Refrain que le chœur reprend entre chaque verset d’un psaume (ou avant et après un psaume).

Antipape. – Pape considéré comme illégitime par l’Église romaine. En 1958, le cardinal Roncalli devint pape sous le nom de Jean XXIII et non de Jean XXIV, car celui qui avait déjà porté le nom de Jean XXIII, de 1410 à 1415, était catalogué parmi les antipapes. V. Schisme d’Occident.

Antiphonaire. – Issu du grec anti- « contre » et de phônê « voix ». Livre de grande taille, qui contient les antiennes et plus généralement les chants de l’Office divin ou de la Messe. V. Chant grégorien, Lutrin.

Antisémitisme. – Doctrine ou attitude hostile à l’égard des Juifs. Les Chrétiens ont eu à l’égard des fils d’Israël une attitude d’intolérance et d’hostilité plus ou moins ouverte selon les lieux et les époques : violences et protections ont alterné. V. Conversos, Déicide, Marranes, Repentance, Synagogue.

Apocalypse. – Mot féminin. Du grec apocalypsis « révélation ». Dernier livre du Nouveau Testament que saint Jean aurait écrit, très âgé, retiré sur l’île grecque de Patmos. L’Apocalypse propose une suite de visions symboliques à caractère prophétique et eschatologique (les sept trompettes de l’Apocalypse). V. Eschatologie.

Apocryphe. – Du grec apocryphus « secret ». Sont apocryphes les textes de la Bible qui ne sont pas reconnus comme canoniques. Les Évangiles apocryphes (Protévangile de Jacques, Histoire de Joseph le charpentier, Livre du Passage de Marie, Évangile de Nicodème, Évangile arabe de l’Enfance…), rédigés du IIe au IVe siècle, ne sont pas à proprement parler des textes bibliques. D’une manière officieuse, ils font partie de la Tradition et ont eu une grande influence sur l’iconographie : on leur doit, par exemple, l’âne et le bœuf de la crèche. V. Deutérocanonique.

Apologétique. – Du grec apologêtikos. Science qui a pour objet la défense de la religion chrétienne, tendant à démontrer rationnellement et historiquement la crédibilité du dogme.

Apostasie. – Issu du grec apostasia « abandon ». Est apostat celui qui a apostasié (a fait acte d’apostasie), c’est-à-dire a abandonné publiquement la Foi et la vie chrétiennes. V. Abjuration, Débaptisation, Relaps, Renégat.

Apostolat. – Ministère des apôtres. Mission de tout Chrétien messager de l’Évangile (l’apostolat des laïcs).

Apôtres. – Issu du grec apostolos « envoyé ». Les douze disciples choisis par Jésus pour vivre à ses côtés et ensuite envoyés pour annoncer la bonne nouvelle. Les douze étaient : Simon Pierre, André, Jacques fils de Zébédée, Jean, Philippe, Barthélemy, Thomas, Matthieu, Jacques fils d’Alphée, Thaddée, Simon le Zélote et Judas l’Iscariote. Après la trahison et la mort de Judas, Matthias fut choisi pour le remplacer. V. Apostolat.

Araméen. – Jésus parlait l’araméen, une langue issue de l’hébreu, celle qui était utilisée par les Juifs de la Palestine depuis plusieurs siècles. L’hébreu, la langue des patriarches et des prophètes, était devenue exclusivement une langue sacrée. À l’époque de Jésus, des traductions en araméen de la Torah, les targums, permettaient une meilleure connaissance des textes de la part de ceux qui ne comprenaient plus l’hébreu.

Arbre de Jessé. – Arbre généalogique du Christ issu de la maison de David, fils de Jessé. V. Nouvel Arbre de Vie.

Arbre de la connaissance du bien et du mal. – Le fruit de cet arbre était interdit aux premiers hommes, Adam et Ève, la connaissance du bien et du mal étant une prérogative divine. L’homme a désobéi par présomption ; il a péché par orgueil et a entraîné dans sa chute le genre humain. V. Arbre de Vie, Éden, Péché originel, Pomme d’Adam.

Arbre de vie. – Au milieu de l’Éden, au sommet du Paradis terrestre, pousse l’Arbre de Vie dont les fruits garantissaient aux premiers hommes, Adam et Ève, l’immortalité et la béatitude. Le Péché originel a éloigné les premiers hommes et toute leur descendance de cet Arbre de Vie. V. Alliance, Arbre de la connaissance du bien et du mal, Genèse, Nouvel Arbre de Vie.

Archange. – Selon le Pseudo-Denys, ange de la 3e hiérarchie. V. Hiérarchies angéliques. Le préfixe arch-, issu du grec arkhi-, indique cependant un tout premier rang, celui qui est réservé aux archanges Gabriel (v. Annonciation), Raphaël, Uriel et Michel.

Arche d’alliance. – Du latin arca « coffre ». Coffre de bois qui contenait les Tables de la Loi reçues de Dieu par Moïse sur le mont Sinaï. Ce reliquaire était transporté par les Hébreux dans leur marche à travers le désert. Arrivée dans la Terre promise, l’Arche d’Alliance fut placée dans la partie la plus sacrée du Temple de Jérusalem construit par Salomon : le Saint des Saints. V. Chérubin. L’arche disparut lors de l’incendie du Temple par Nabuchodonosor (VIe siècle av. J.-C.).

Arche de Noé. – Du latin arca « coffre ». D’après la Genèse, Noé, afin d’échapper au Déluge, construisit sur les ordres de Dieu un immense vaisseau pour sa famille et des couples de chacune des espèces animales. V. Alliance.

Archevêque. – Évêque à la tête d’un archevêché (qui comprend plusieurs évêchés).

Archidiacre. – Du grec arkhi- marquant le premier rang et le diakonos « serviteur ». À l’origine, prêtre chargé de la direction des diacres ; aujourd’hui, auxiliaire de l’évêque appelé aussi vicaire général.

Archimandrite. – Du grec arkhi- marquant le premier rang et de mandra « enclos, bergerie ». Chef d’Ordre religieux ou de monastère dans l’Église grecque.

Archiprêtre. – Du grec arkhi- marquant le premier rang et de presbyter « prêtre ». Titre, le plus souvent honorifique, donné à un prêtre.

Architecture. – Une église, en tant qu’édifice, avec son plan, son élévation et son orientation, témoigne de la foi chrétienne. Le plan dessine la croix du Christ – croix grecque ou croix latine. L’élévation fait monter les volumes inférieurs quadrangulaires jusqu’à l’espace courbe, circulaire, sphérique du couronnement architectural : la cité terrestre accède à la cité céleste. L’orientation fait que l’axe de la nef regarde en direction du Levant dans l’attente de l’avènement de la lumière.

Arianisme. – Doctrine professée par Arius au début du IVe siècle, selon laquelle Jésus n’est pas Dieu véritable : le Fils n’est que la première des créatures. Le concile de Nicée (325) condamna l’arianisme affirmant que le Fils est consubstantiel au Père, qu’il est Dieu né de Dieu, engendré non pas créé. V. Christologie, Filioque.

Armée du salut. – Organisation religieuse d’origine méthodiste (1878) à vocation charitable et évangélisatrice.

Ascension. – Fête célébrée un jeudi, quarante jours après Pâques, au cours de laquelle est commémorée la montée au Ciel du Christ ressuscité. V. Assomption.

Ascète. – Issu du grec askêsis « exercice ». L’ascète s’impose une vie austère, faite de privations et de mortifications, afin d’être plus près de Dieu. V. Anachorète, Ascétisme, Cénobite, Ermite, Flagellants, Pénitent, Stylite.

Ascétisme. – Issu du grec askêsis « exercice ». Doctrine selon laquelle des exercices de pénitence, des privations et des mortifications (l’ascèse) permettent de se libérer des passions et de vivre plus près de Dieu. L’ascétisme chrétien consiste à imiter les souffrances de la Passion du Christ. V. Abstinence, Chasteté, Cilice, Jeûne.

Asperges me. – Dans l’ancienne liturgie catholique, avant la Grand-Messe, un rite d’aspersion d’eau bénite rappelait aux fidèles leur Baptême. L’Antienne de cette aspersion commençait par Asperges me… « Asperge-moi… ». V. Goupillon.

Assomption. – Issu du latin assumere « prendre avec soi ». Lors de l’Assomption, la Vierge Marie, au terme de sa vie terrestre, fut enlevée dans le Ciel, corps et âme. Fêtée depuis des siècles le 15 août et abondamment illustrée dans l’iconographie catholique, l’Assomption n’a reçu une définition dogmatique qu’en 1950 par le pape Pie XII. V. Dormition.

Assomptionnistes. – Religieux de la congrégation des « Augustins de l’Assomption », voués à la christianisation du monde moderne, notamment par la presse.

Athée. – Du grec theos et du préfixe privatif a-. Personne qui ne croit pas en Dieu et qui nie l’existence de toute divinité. L’athéisme suppose une démarche métaphysique. V. Agnostique, Incroyant, Non-croyant, Panthéiste.

Attributs des saints. – Des signes distinctifs permettent d’identifier les différents saints et saintes dans les représentations qui leur sont consacrées : la clef de saint Pierre, la roue cloutée de sainte Catherine d’Alexandrie, les stigmates de saint François d’Assise, le gril de saint Laurent, la longue chevelure et le flacon de parfum de sainte Marie-Madeleine, les flèches qui transpercent saint Sébastien… V. Tétramorphe.

Aube. – Du latin alba « blanche ». Longue robe de lin blanc que l’officiant porte seule ou sous les autres ornements sacerdotaux ; la portent également les enfants de chœur et les premiers communiants.

Augustinisme. – Pensée de saint Augustin (354-430). Le mot fait le plus souvent référence à ses théories sur la Grâce divine : incapable de mériter son Salut, l’homme doit se laisser éclairer par la lumière de Dieu. V. Pélagianisme.

Aumônerie. – Institution où est dispensée l’instruction religieuse à des collégiens, des lycéens ou des étudiants. V. Aumônier, Catéchisme.

Aumônier. – À l’origine, prêtre chargé de récolter et de distribuer les aumônes. Aujourd’hui, à la tête d’une aumônerie, un aumônier est chargé de l’instruction religieuse de collégiens, de lycéens ou d’étudiants. V. Catéchisme.

Auréole. – De (corona) aureola « couronne d’or ». Cercle, le plus souvent doré, dont les peintres entourent la tête du Christ, de la Vierge et des saints, afin de signifier la sainteté qui émane de leur personne. V. Mandorle, Nimbe.

Autel. – Du latin altare « autel » formé sur l’adjectif altus « haut ». L’autel est la table sur laquelle est célébrée l’Eucharistie. À l’intérieur d’une cavité creusée dans le plateau et fermée par un couvercle, sont placées les reliques. Les autels traditionnels sont placés au fond du chœur au sommet de quelques marches et portent le tabernacle. Avec la réforme liturgique de Vatican II, les autels ont été placés au milieu du chœur face au peuple. Dans la religion protestante, l’autel est appelé Table de Communion ; on y célèbre la Sainte Cène. Dans les églises orthodoxes, pendant la messe, les fidèles peuvent voir l’autel lorsque les saintes portes de l’iconostase sont ouvertes. V. Chœur, Maître-autel.

Autocéphal, ale. – Issu du grec autos « soi-même » et de kephalê « tête ». Se dit des différentes Églises orthodoxes qui sont autonomes.

Autodafé. – Du portugais auto da fe « acte de foi ». Cérémonie au cours de laquelle les hérétiques, condamnés par l’Inquisition à être brûlés sur un bûcher, sont invités à faire un acte de Foi pour mériter leur Rachat dans l’Au-delà.

Ave ou Ave Maria. – Prière à la Vierge très populaire dans l’Église catholique. Elle commence par la salutation que l’ange Gabriel adressa à Marie lors de l’Annonciation : Ave Maria… « Je vous salue Marie… ». La prière comporte également les paroles dites à Marie par sa cousine Élisabeth lors de la Visitation : « Vous êtes bénie entre toutes les femmes… » La conclusion est une demande d’intercession adressée à Marie Mère de Dieu. V. Théotokos. Le texte de l’Ave et sa récitation ont connu une évolution liée au développement du culte marial. Sa forme actuelle date du XVIe siècle. V. Angélus, Chapelet, Culte marial, Rosaire.

Avent. – Du latin adventus « venue ». L’année liturgique s’ouvre avec le temps de l’Avent qui débute le 4e dimanche avant Noël et se termine la veille de Noël. C’est une période de préparation, dans l’attente de l’avènement de Jésus-Christ.

Averroïsme. – Doctrine philosophique d’Averroès (1126-1198), philosophe arabe espagnol, qui s’est efforcé de concilier la pensée de l’islam et celle d’Aristote. Le Moyen Âge chrétien a été grandement influencé par l’averroïsme, même si l’Église l’a condamné en 1270. V. Thomisme.

Avocat du diable. – Religieux qui, dans le cadre d’un procès en canonisation, plaide contre la cause d’un défunt introduit en canonisation. V. Béatification, Saint.

Azyme. – Issu du grec zumê « levain » et du préfixe privatif a-. Pour la Pâque, les Juifs mangent du pain azyme (du pain sans levain). C’est avec du pain azyme que l’on fait les hosties.
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Baiser de Judas. – Baiser par lequel le traître Judas permit à ceux qui étaient venus arrêter Jésus de l’identifier. V. Passion.

Baptême. – Du latin baptisma issu du grec baptizein « immerger ». Le Baptême est un sacrement dans toutes les Églises chrétiennes. Le Baptême lave du Péché originel et de toute faute personnelle ; il permet au catéchumène d’entrer dans l’Église. Être baptisé c’est être Chrétien. Au cours du rituel, le prêtre dit : « Je te baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » et fait couler de l’eau baptismale sur le front de baptisé. V. Affusion, Baptême du Christ, Baptistère, Débaptisation, Fonts baptismaux, Immersion, Marraine, Onction, Ondoiement, Parrain.

Baptême du Christ. – Jean-Baptiste pratiquait le baptême par immersion dans l’eau du Jourdain, un rite d’initiation et de purification relativement rare dans la tradition hébraïque. Jésus, l’ayant appris, demanda à être à son tour baptisé, inaugurant ainsi sa vie publique.

Baptisé. – Le Baptême étant le sacrement d’initiation et d’entrée dans l’Église, le mot « baptisé » est synonyme de Chrétien.

Baptistère. – Édifice distinct d’une église, spécialement réservé à l’administration du Baptême : le plus souvent de plan circulaire ou octogonal, il abrite en son centre une piscine destinée au Baptême par immersion. V. Affusion, Fonts baptismaux.

Baptistes. – Opposants à l’Église anglicane (XVIIe siècle), ne reconnaissant que le Baptême des adultes. Beaucoup émigrèrent en Amérique, où ils forment aujourd’hui une importante communauté protestante. V. Puritains.

Barrette. – De l’italien berretta « bonnet ». Petit chapeau rigide, à trois ou quatre cornes, orné en son centre d’un pompon. Les ecclésiastiques la portaient dans le chœur : de couleur noire pour les prêtres, violette pour les évêques et rouge pour les cardinaux. V. Calotte, Mitre, Ornements sacerdotaux, Tiare.

Basilique. – Le grec basilikê et le latin basilica désignent de vastes édifices publics. Les premières églises chrétiennes ont reproduit l’architecture des basiliques romaines. Aujourd’hui, on appelle basilique une église correspondant à un culte privilégié (la basilique du Sacré-Cœur).

Basiliques majeures. – Les quatre basiliques majeures sont situées à Rome : Saint-Jean-de-Latran, Sainte-Marie-Majeure, Saint-Pierre, Saint-Paul-hors-les-murs. Les autres basiliques sont dites mineures. V. Jubilé, Pèlerinage.

Battre sa coulpe. – V. Mea culpa.

Béatification. – Acte par lequel le pape autorise le culte public d’une personne « morte en odeur de sainteté », dès lors déclarée bienheureux ou bienheureuse. La béatification est le degré qui précède la canonisation.

Béatitude. – Du latin beatus « heureux ». État que connaissent les Élus qui jouissent de la vision béatifique de Dieu pour l’éternité. V. Bienheureux, Ciel, Paradis.

Béatitudes. – Dans le Sermon sur la montagne, Jésus exalte huit vertus et la récompense suprême qui correspond à chacune d’elles, en un discours très beau, chaque sentence étant construite de la même manière : « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des cieux leur appartient. Heureux les doux… »

Bedeau. – Employé laïque qui s’occupait de l’ordre et de l’entretien de l’église. V. Marguillier, Sacristain, suisse.

Béguine. – Du néerlandais beggaert « moine mendiant ». Religieuse des Pays-Bas et de Belgique vivant en communauté et soumise à des vœux temporaires, le temps de son séjour dans un béguinage (le béguinage de Bruges).

Bénédicité. – Dans les familles très pratiquantes ou dans les communautés religieuses, avant chaque repas, on récite le Bénédicité, une prière de bénédiction de la nourriture, dont le premier mot latin est Benedicite… « Bénissez… ».

Bénédictines. – Branche féminine de l’ordre bénédictin fondée par sainte Scholastique sœur de saint Benoît de Nursie (VIe siècle).

Bénédictins. – Moines de l’Ordre de saint Benoît de Nursie (VIe siècle). V. Règle de saint Benoît. Essentielle a été la contribution des Bénédictins à l’économie, à la culture et à la liturgie dans l’Europe médiévale. Le développement de l’Ordre et l’accroissement de sa puissance entraînèrent plusieurs réformes et la naissance de nouveaux Ordres et congrégations. V. Cisterciens, Clunisiens, OSB, Trappistes.

Bénédiction. – Du latin benedictio issu de bene « bien » et dicere « dire ». La bénédiction divine se manifeste dans les bienfaits que Dieu accorde à ses créatures. « Bénédiction » s’oppose à « malédiction ». Lorsque le prêtre donne sa bénédiction aux fidèles (lorsqu’il les bénit), il attire sur eux la bienveillance du Très-Haut. Pour bénir, le prêtre dessine une croix de sa main droite tendue vers l’assistance. La position des doigts n’est pas la même selon le rite catholique ou le rite orthodoxe. Les fidèles qui reçoivent une bénédiction font un signe de croix. Chaque Messe se conclut par une bénédiction. Dans l’Église catholique, il était d’usage de bénir les maisons, les bestiaux, les moissons, les véhicules, etc. (la bénédiction des grandes orgues de Notre-Dame de Paris en 2024). V. Urbi et Orbi.

Bénéfice. – Patrimoine et revenus qui étaient attachés à une fonction ou à une dignité ecclésiastique. V. Desservant, Prébende.

Bénitier. – À l’entrée d’une église, se trouve une vasque, qui contient de l’eau bénite. Le fidèle est invité à y tremper l’extrémité de sa main droite, afin de faire un signe de croix.

Bible. – Du grec biblia « livres saints ». Le livre qui contient les Saintes Écritures. La Bible chrétienne ajoute à la Bible hébraïque (Ancien Testament) l’Évangile, les textes de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ (Nouveau Testament). Dans le monde, la Bible est le livre le plus lu, le plus édité, le plus traduit…

Bien. – Pour un Chrétien, le bien n’est pas uniquement moral, il trouve sa justification et sa finalité au-delà de la morale : le bien c’est maintenir une relation d’amour avec le Créateur et sa création. V. Arbre de la connaissance du bien et du mal, Béatitudes, Charité, Libre arbitre, Mal, Péché, Vertus.

Bienheureux. – Tous ceux qui dans le Ciel jouissent de la Béatitude. Plus précisément, un défunt, auquel a été accordée la béatification est un « bienheureux » ou une « bienheureuse ». V. Saint, Vénérable.

Bigot, ote. – À l’origine, surnom péjoratif donné par les Français aux Normands qui ne cessaient de dire bi God ! (by God !). Aujourd’hui, le terme, toujours péjoratif, désigne une personne qui montre une dévotion excessive et étriquée. V. Calotin, Dévot.

Billet de confession. – Document qui certifie que le porteur a bien été entendu en Confession. V. Pénitence.

Blasphème. – Du grec blasphêmein « blâmer ». Parole ou discours qui outrage Dieu et la religion. V. Juron, Profaner, Sacrilège. Jésus fut accusé de blasphème par le grand prêtre et le Sanhédrin, parce qu’il s’était dit « Fils de Dieu ».

Bleu. – Élément que l’on retrouve dans certains jurons en remplacement du mot « Dieu », dans l’espoir d’atténuer le blasphème : morbleu ! « par la mort de Dieu ! », parbleu ! « par Dieu ! »…

Bollandistes. – Société de Jésuites qui, à la suite de Jean Bolland et de ses Acta sanctorum (commencés en 1643), appliquent les exigences de la critique historique à l’étude de la vie des saints. V. Hagiographie.

Bon Pasteur. – Dans la parabole du Bon Pasteur, Jésus donne de lui-même l’image d’un berger attentif à chacune de ses brebis, prêt à tout sacrifier si l’une d’entre elles vient à s’égarer. V. Pasteur, Ouailles.

Bon samaritain. – La parabole de Jésus dite « du Bon Samaritain » renverse les idées reçues, puisqu’elle montre qu’un Samaritain, théoriquement soupçonné d’impiété par les Juifs, peut faire preuve de plus de générosité et d’amour que des hommes pieux mais indifférents au malheur d’autrui.

Bourdon. – Bâton de pèlerin dont la partie supérieure était en forme de pomme. Le mot vient du latin burdo (burdonis) « mulet » : ceux qui marchaient sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, à défaut de monture, s’appuyaient sur leur fidèle bourdon. V. Coquille Saint-Jacques, Pèlerinage, Pèlerine.

Bras séculier. – Justice laïque (tribunaux civils) par opposition à la justice d’Église (tribunaux ecclésiastiques). V. Siècle.

Bréviaire. – Du latin breviarium « sommaire, abrégé ». Livre qui contient le texte de l’Office divin destiné à être lu quotidiennement par le clergé séculier d’une manière individuelle et rapide.

Bûcher. – Étaient condamnés à mourir brûlés sur un bûcher ceux que l’Inquisition reconnaissait coupables de sorcellerie ou d’hérésie (Jeanne d’Arc périt sur le bûcher). V. Autodafé, Croisade des Albigeois.

Buisson ardent. – Dans un buisson ardent, qui brûlait sans jamais se consumer, Dieu s’adressa à Moïse, lui ordonnant de libérer de l’esclavage ses frères hébreux d’Égypte. V. Théophanie.

Bulle. – Lettre ouverte du pape, à caractère solennel. Elle porte son sceau imprimé sur une boule de métal (en latin bulla). On désigne une bulle par les premiers mots de son texte : par exemple, In eminenti apostolatus specula de Clément XII, publiée en 1738 contre la franc-maçonnerie. V. Encyclique, Ex cathedra, Motu proprio, Décrétale.

Bure. – Étoffe de laine qui sert à confectionner les vêtements de certains moines. Le mot a pris un sens symbolique et désigne l’état monastique : « Revêtir la bure » signifie « se faire moine ».

Burettes. – Les deux flacons destinés à contenir le vin et l’eau de la Messe. V. Lavabo, Manuterge, Vases sacrés.

Byzantin. – Qui se rapporte à l’Empire romain d’Orient et à sa capitale Constantinople fondée par l’empereur Constantin en 330 à la place de l’antique Byzance. L’Empire byzantin dura de 395 (division de l’Empire romain) à 1453 (prise de Constantinople par les Turcs). V. Orthodoxes, Schisme d’Orient.
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Calendrier grégorien. – Au XVIe siècle, le pape Grégoire XIII réforma le calendrier julien qui au fil du temps avait pris du retard par rapport à l’année solaire : il supprima dix jours au mois d’octobre 1582 et rectifia la règle des années bissextiles, afin d’éviter un nouveau décalage. Le calendrier grégorien n’a pas été appliqué par les Orthodoxes, qui sont restés fidèles au calendrier julien.

Calendrier julien. – Calendrier réformé par Jules César. L’année julienne comporte 365 jours (ou 366 jours les années bissextiles pour éviter que le calendrier ne se décale par rapport à l’année solaire). Cependant, le calendrier julien dut être à son tour réformé par le pape Grégoire XIII pour corriger un nouveau décalage. V. Calendrier grégorien. Les Orthodoxes sont restés fidèles au calendrier julien : de ce fait, leur année liturgique ne coïncide pas avec celle des Chrétiens d’Occident.

Calice. – Coupe où se fait la Consécration du vin lors de la Messe. V. Vases sacrés.

Calotin. – Partisan du clergé et du cléricalisme. La calotte a été retenue par les anticléricaux comme symbole dérisoire du cléricalisme.

Calotte. – Petit bonnet rond (semblable à la kippa des Israélites) que portent les ecclésiastiques : celle du pape est blanche, celle des cardinaux rouge, celle des évêques violette. V. Barrette, Calotin, Mitre, Tiare, Tonsure.

Calvaire. – Du latin calvaria traduit de l’araméen golgota « crâne ». Nom du lieu où Jésus a été crucifié (le mont Golgotha, une colline proche de Jérusalem). Selon la Tradition, c’est là que le crâne d’Adam aurait été enterré. V. Nouvel Adam, Nouvel Arbre de Vie. Le mot désigne aussi certaines représentations peintes ou sculptées de la Crucifixion.

Calvinisme. – Doctrine de Jean Calvin (1509-1564) à l’origine du protestantisme en France. Proche du luthéranisme sur bien des points, il s’en différencie par la doctrine de la Présence réelle « spirituelle » lors de l’Eucharistie et une plus grande importance accordée à la Prédestination. V. Huguenots, Parpaillots, Réforme.

Camail. – Du provençal capmalh. Courte pèlerine boutonnée que portaient certains ecclésiastiques. Le camail est de la même couleur que la soutane. On disait aussi « mosette ».

Canon. – Le sens premier du grec kanôn désigne une règle de charpentier. Au sens figuré : norme à respecter, règle à suivre. Le langage ecclésial recourt à ce mot pour présenter une réalité comme sacrée, inspirée de Dieu, donc intangible. V. Canonique, Canon de la messe, Canon de l’Église, Canon des écritures, Canon des saints, Droit canon.

Canon de l’Église. – L’ensemble des règles et des décrets qui régissent la vie de l’Église catholique en matière de Foi et de discipline. V. Canon, Concile, Droit canon.

Canon de la messe. – Nom donné, à partir de la Réforme grégorienne, à la grande prière de la Messe, qui va de la Préface à la conclusion qui précède la récitation du Pater. Depuis la réforme de Paul VI, le canon de la Messe ne s’impose plus comme un texte unique : il existe plusieurs prières eucharistiques.

Canon des écritures. – Ensemble des textes sacrés de la Bible, qui sont considérés comme inspirés par Dieu et de ce fait canoniques. V. Apocryphes, Canon, Deutérocanoniques.

Canon des saints. – Liste des saints et saintes reconnus par l’Église catholique. V. Canon, Canonisation, Légende dorée, Litanies des saints, Martyrologe.

Canonial. – Relatif au chanoine.

Canonicat. – La dignité, le bénéfice et la charge propres à un chanoine.

Canonique. – Qui obéit au canon, qui est reconnu comme conforme par l’Église.

Canonisation. – À l’issue d’une enquête appelée « procès en canonisation », le pape inscrit une personne défunte d’exception au catalogue des saints, dit canon des saints. V. Avocat du diable, Béatification, Bienheureux, Vénérable.

Canoniste. – Spécialiste de droit canon. V. Canon.

Cantique. – Au cours des offices, les fidèles sont invités à chanter des cantiques à la gloire de Dieu. Les Protestants expriment particulièrement leur foi en chantant des cantiques (les Gospel songs ou Negro spirituals des Noirs américains).

Cantique des cantiques. – Magnifique poème d’amour où le Bien-aimé et la Bien-aimée s’échangent des images fastueuses. Ce chant de noces, attribué à Salomon, peut être interprété comme un dialogue entre Dieu et sa créature, entre le Christ et l’Église.

Cantique des créatures. – Poème composé par saint François d’Assise (1181-1226), où le soleil, la lune, les étoiles, le vent, le feu, la terre et toutes les créatures sont invités comme autant de frères et de sœurs à chanter les louanges du Très-Haut. V. Franciscanisme.

Capitulaire. – V. Salle capitulaire.

Captivité de Babylone. – En 587 avant J.-C., le roi Nabuchodonosor s’empara de Jérusalem et en déporta les habitants à Babylone sa capitale. L’exil dura une soixantaine d’années et marqua profondément le peuple hébreu. V. Exode, Temple. Le séjour des papes en Avignon (1309-1417) fut appelé « Captivité de Babylone » par les tenants du retour du Souverain Pontife dans la ville éternelle.

Capuce. – Un capuce est le capuchon en pointe des Capucins.

Capucins. – Religieux d’une branche réformée des Frères Mineurs fondée en 1528. Leur nom, adapté de l’italien Cappuccino, est dû au capuce qui caractérise leur vêtement.

Cardinal. – Issu du latin cardo (cardinis) « charnière, pivot ». L’adjectif « cardinal » signifie « capital, fondamental ». Les Vertus cardinales occupent une place essentielle à la suite des Vertus théologales. Le substantif « cardinal » désigne un prélat élu par le pape : il fait partie du Sacré Collège qui peut être amené à élire un nouveau Souverain Pontife. V. Conclave, Habemus papam, Pourpre cardinalice.

Carême. – Du latin quadragesima (dies) « le quarantième jour ». Période qui précède Pâques, débutant le mercredi des Cendres et durant quarante-six jours, parmi lesquels quarante jours constituent effectivement le Carême (les dimanches n’en faisant pas partie). Le Carême est une période de prières et de privations qui culmine avec la Semaine sainte et qui permet aux fidèles de se préparer dignement à la fête de Pâques. V. Abstinence, Carnaval, Jeûne, Maigre, Mi-Carême.

Carmélites. – Moniales d’un Ordre fondé au XVe siècle et réformé par sainte Thérèse d’Avila au XVIe siècle. « Entrer au Carmel » signifie « devenir Carmélite » et choisir la règle sévère de cet Ordre essentiellement contemplatif.

Carmes. – Frères de l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel fondé en Palestine au XIIIe siècle. En 1564, l’Ordre fut réformé : les Carmes qui suivirent la réforme furent appelés « Carmes déchaux » (ou « déchaussés »), ceux qui ne la suivirent pas « Carmes chaussés » ou « Grands Carmes ».

Carnaval. – Issu du latin carnis « viande » et de levare « enlever ». Festivités populaires précédant le Mercredi des Cendres. Avant les privations et l’austérité du Carême, on fait bombance une dernière fois et l’on donne libre cours à ses pulsions dans un jeu de transgression et d’inversion, où le masque et le travestissement jouent un grand rôle. Le Carnaval se termine par le Mardi gras. L’Église a souvent condamné les dérèglements « païens » du Carnaval. V. Abstinence, Continence, Jeûne, Maigre, Mi-Carême, Sacrilège.

Carnavalesque. – Propre au Carnaval (les réjouissances carnavalesques). V. Quadragésimal.

Cartusien, ienne. – Qui se rapporte aux Chartreux.

Casuistique. – Partie de la théologie morale qui s’efforce d’appliquer les principes moraux théoriques aux cas de conscience les plus variés. Perfectionnée par les Jésuites et combattue par les Jansénistes, la casuistique est souvent synonyme de subtilité excessive, voire de complaisance morale.

Catacombes. – Du latin catacumbae issu du préfixe kata- « en bas » et de tumba « tombe ». Souterrains utilisés comme sépultures par les premiers Chrétiens de Rome (catacombes de Domitille, de saint Calliste…). V. Paléochrétien.

Catéchèse. – Du grec katêkhêsis « instruction orale ». Si « catéchisme » désigne l’instruction religieuse en tant qu’institution, « catéchèse » renvoie davantage au contenu et aux méthodes de cette instruction.

Catéchisme. – Du grec katékhismos « instruction orale ». Les enfants catholiques, à partir de sept ans, vont une fois par semaine au catéchisme pour y recevoir une instruction religieuse de la part d’un prêtre, d’un religieux, d’une religieuse ou le plus souvent d’un ou d’une catéchiste laïque, dans le cadre d’une paroisse ou au sein d’une école privée. V. Aumônerie. Les enfants protestants vont d’abord à l’école biblique, puis au catéchisme proprement dit. Le mot « catéchisme » désigne aussi les manuels utilisés (Catéchisme de l’Église catholique de Jean-Paul II, 1992).

Catéchiste. – L’instruction religieuse est le plus souvent dispensée aujourd’hui par des catéchistes, des religieux ou des laïcs, bénévoles ou professionnels, qui ont été formés pour une telle tâche. V. Catéchèse, Catéchisme.

Catéchumène. – Issu du grec katêkhein « instruire à voix haute ». Personne que l’on instruit dans la Foi chrétienne, afin de la préparer à recevoir le Baptême. V. Narthex, Néophyte, Veillée pascale.

Cathares. – Du grec katharos « pur ». Secte qui s’est développée aux XIe et XIIe siècles, particulièrement dans le sud de la France. Les Cathares entendaient atteindre la pureté spirituelle en se détachant du monde matériel irrémédiablement mauvais. V. Dualisme, Manichéisme. Ils niaient l’Incarnation et rejetaient les sacrements au profit du consolamentum que seuls les initiés obtenaient au cours de leur vie. V. Parfaits. Les adeptes ordinaires devaient attendre leur mort pour recevoir une telle libération. L’Église a combattu les Cathares avec acharnement. V. Croisade des Albigeois.

Cathédrale. – Église où se trouve la chaire (en latin cathedra) de l’évêque. V. Diocèse, Épiscopal.

Catholicisme. – Religion chrétienne sous l’autorité du pape et constituant l’Église catholique.

Catholique. – Du grec katholikos « universel ». Depuis le Schisme de 1054, l’Église latine se dit « catholique », revendiquant ainsi l’universalité, face à l’orthodoxie défendue par les Chrétiens d’Orient. Le mot désigne tout ce qui est lié au catholicisme (les Rois catholiques ; l’Action catholique).

Célébrant. – Le célébrant est le prêtre qui célèbre la Messe ou un autre sacrement. V. Officiant.

Célibat. – Les prêtres catholiques ne sont pas mariés : ils font vœu de célibat. Les prêtres orthodoxes ne peuvent être mariés que s’ils le sont déjà au moment de devenir prêtres. Les pasteurs protestants, hommes et femmes, peuvent se marier. V. Chasteté, Continence.

Cénacle. – Issu du latin cena « dîner ». La salle haute où Jésus prit son dernier repas avec ses apôtres, au cours duquel il institua l’Eucharistie. V. Cène.

Cendres. – V. Mercredi des Cendres.

Cène. – Du latin cena « dîner ». Dernier repas pris par Jésus avec ses disciples, la veille de sa mort, au cours duquel il institua le sacrement de l’Eucharistie : il prit du pain et du vin ; il les bénit et les donna à ses disciples, en disant : « Ceci est mon corps livré pour vous… Ceci est mon sang versé pour vous… Faites ceci en mémoire de moi. » V. Cénacle, Jeudi saint.

Cénobite. – Du grec koïnos « commun » et bios « vie ». Moine qui vit en communauté. V. Anachorète.

Cérémonie pénitentielle. – À côté de la Confession individuelle faite au confessionnal, le rite pénitentiel catholique prévoit aujourd’hui des cérémonies communautaires, avec ou sans Confession individuelle, se terminant par une Absolution collective. V. Pénitence.

Césaropapisme. – Réunion du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel sous l’autorité unique de l’empereur. Le césaropapisme a caractérisé la politique de nombreux empereurs aussi bien en Orient qu’en Occident. V. Lutte du Sacerdoce et l’Empire, Querelle des Investitures, Théocratie.

Chaire. – Issu du latin cathedra « siège ». Trône d’un haut dignitaire de l’Église. V. Cathédrale. Des expressions comme « la chaire de saint Pierre », ou « la chaire apostolique » signifient « le Saint-Siège ». V. Ex cathedra. Plus communément, la chaire est une tribune surélevée, placée dans la nef d’une église, du haut de laquelle un prédicateur pouvait faire entendre son sermon. V. Homélie, Prêche.

Chancel. – Du latin cancellus « barreau ». Barrière ou mur bas clôturant le sanctuaire d’une église. V. Ambon, Chœur, Jubé, Presbyterium, Prône, Table de communion.

Chandeleur. – La fête de la Chandeleur est la fête des chandelles (festa candelorum). Elle est célébrée le 2 février, quarante jours après Noël. On commémore ce jour-là la Présentation de Jésus au Temple et la Purification de la Vierge. Au cœur de l’hiver obscur, on allume des cierges dans les églises et, dans les maisons, on fait sauter les crêpes en souvenir de vieux rites lunaires. V. Carnaval.

Chanoine. – Du latin canonicus « canonique ». Ecclésiastique membre du chapitre d’une cathédrale, d’une collégiale. Les chanoines assistent l’évêque. V. Conseil épiscopal.

Chant grégorien. – Chant liturgique de la chrétienté latine, qui aurait été codifié (selon une tradition erronée) par le pape Grégoire Ier (VIe siècle).

Chape. – Sorte de grande cape fermée par une agrafe et richement ornée, que le prêtre porte en dehors de l’église, lors de processions comme celle de la Fête-Dieu. V. Ornements sacerdotaux, Pluvial.

Chapelet. – Sorte de collier constitué de grains que le fidèle catholique fait glisser entre ses doigts chaque fois qu’il dit un Ave : il en récite ainsi cinq dizaines précédées chacune d’un Pater ; il termine par un Gloria. Le mot chapelet signifie « petit chapeau » : à l’origine, la récitation du chapelet équivalait à l’offrande d’une couronne de roses à la Vierge. V. Rosaire. L’usage du chapelet remonte au XIIe siècle et sa forme actuelle s’est fixée au XVIe siècle.

Chapelle. – À l’origine, la « chapelle » était un lieu unique : l’oratoire du palais des rois francs, dans lequel on conservait un morceau du célèbre manteau de saint Martin de Tours, appelé chape. V. Relique. Le mot « chapelle » s’est généralisé et désigne aujourd’hui un lieu de culte indépendant, qui ne fait pas fonction d’église (la chapelle du collège). On appelle également « chapelles » les oratoires qui donnent sur les bas-côtés ou sur le déambulatoire d’une église (la chapelle de la Vierge).
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